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“IL VOUS EST NE UN SAUVEUR ” 


Et que les cloches d'or, de bronze et d'argent clair 
Souvent et jamais entendues, 
V’ont mêler leurs accents mélodieux dans l'ai 


Le vent, brülunt de froid, casse les branches sèches 
ñ 
[4 1 ngige craque sous les pas; 


Mais la neige et le vent âpre n'empêchent pas 


| 
Tou etits Jésus de descendre en leurs crèche | Toutes en une voix innombrable fondue 
| Il 
pi £ u le soir vient plus (Gt I Non! les vitres n'empêchent pas d'entrer Noël 
| On n aperçoit pas les étoiles; À Quand il est déjà dans notre âme 
| Ma on sent bien que sûrement là-haut || Ni les étoiles d'or, qu'elles cachent au ciel, 
Le nuit de dé est sans voiles; (fl Quand on en sent au coeur la lumière et La flamme! 


ALBERT LOZEAU. 
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n: Le ra VOnnaitl d ses 
veux limpides. Comme l'étranger 
‘avait pas répondu reprit : 
Entrez! Soyez le bx enu ! 
Et sa | Û ‘ 
I! uit pas « e quara 
l Li 1x ( [PAG 1 Jcsen 1 
in OÙ Visa | 
vait { hp [E! | Le A] 
gard sinistre ne ressemblait pa 
no! RATES iliX M'uUX % AN {! 
d iarpent le ne corde fa | 
poil le chèvrn A ll Lu 
front le manteau de laine gr 
re, laissant passer des mèche 
rés qui cachaient à demi une bs 
lafre ui ‘Lt J « ni | 1 1 
peau brune 
L'ouvrier ke Nazu eth ‘ ‘ [l 
pour lui faire aceueil, Ot 
à la première place, comme 
hôte attendu, et le premier il eut 
sa part du gâteau blond au pur 
fum de miel, 
Je n'en avais pas même 
depuis longtemps! fit-il seul 
iment dans sa barbe rude, 


Vous venez de loin, sans do 
te? demanda Joseph en hésitunt 
un peu, car l’homme avait vru 
ment des allures de bandit. 

De loin? certes o 1, ricanu 
il toujours dur, Des galères de 
Rome, mon maître, 

On se tut un moment. Persor 
ne ne regrettait de l'avoir intro 
luit dans la maison: 
Joæph et Marie ne savaient que 
dire sans risquer d'’éveiller des 
rancunes, remarquer ieur 
embarras, lui mangeait toujours 
de bon uppétit, fixant Jésus d'un 
regard mi-curieux, mi-inquiet, I] 
finit par dire: 

Jamais je ne suis venu pat 
ici, et pourtant je crois connaître 
cet enfant, Est-il à vous? 

Oui, dit paisiblement le chef 
de famille, Il se nomme Jésus, et 
je suis Joseph, fils d'Héli. 

Sans répondre à Ja question 
indirecte, Ci demanda : 

Quel âge at-il 

—Sept âns aujourd'hui, fit la 
mère de sa voix profonde, où vi 
brait une allégresse cachée, 

L'étranger avait pâli sous l'é 
paisse couche de hôle qui le ren- 
dait pureil aux Arabes du désert, 
Il se leva presque, en un sursant, 
répétant d'une voix étranglée : 

Aujourd’hui ! 

Son revard, fiévrenux et ardent, 

huit de nouveau les grands 
veux divins, nullement  étonnés,. 
qui semblaient lire au plus pro 
fond d [ncapable de 

longtemps, il 
\ coup, frappant Ja ta 
poing crispé: 
Ah! vous êtes heureux, vous 


seulement 


SANS 


PTS 
chere 


lui-même 
æ dominer pli 


era 101 


le «du 


untres, d'avoir gardé votre. en 
faut! Le mien aurait en sept ans 
iussi, ce soir, sans les maudite 
qui me l'ont tué. Mon fils! mon 
Juda ! Il serait beau aussi, 
blond et fort!... 1] me regarde 
rait! [1 m'appellerait: Père! 


Oh! mon fils! mon fils! 

La tête dans ses muins, fris 
tout entier sous la dou 
leur immense de cette plaie brus 
quement rouverte, il sanglotait 
en criant son malheur, et &n voix 
rauque en devenait navrante, La 
Vierge frémit, attirant plus prè 
l'elle son enfant. le seul échappé 
du grand massacre, et Joseph le 
enveloppa tous deux du méme re 
gard d'invincible dévouement. 
Muis Jésus, lui, ne regardait que 
‘homme, 

Celui-“1 se calma par 
les sanglots qui tout à l'heure € 
branlaient sa poitrine devinrent 
plus rares et plus sourds, 
fiance, dans cette maison incoi 
était vraiment étrange, car 
il reprit soudain avec Ja violen 
ce contenue de ceux qui ne veu 
lent pas périr avant d'atteindre 
le but. 

Noilà leur justice, à ces M 
ches! Oui, pour je ne sais quelle 
horrible l'alson, Suvez-VOUS l'or 
dre du roi, l’année méme où nais 
sait cet enfant? De les tuer tous, 
tous, même dans Jérusalem, dans 
la ville sainte, Oh! malheur! ma 
lédiction sur eux! 


unant 


{ 


degrés. 
1 


Sa cor 


nue, 


1] tendait le poing dans l'espa 
ce, et menaçant , farouche, cla 
nait le crime épouvantable de 
tueurs d'enfants. 


Je n'ai rien fait d'autre, moi, que 


de défendre le mi 
vous donc fait 


Qu auriez 
à 14 | 


place f 
(À suivre sur Lu page 2) 
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{Suite de la page 1) 


Dites, comment 


mauver. cœlui-ci ? 
—Nous étions Join. dit seule 
mmerit Josh, en montrant de la 


main la di rection des grands dé 
rte, 

Ma s MOUS, 4 Jér van letn. P pu 
vions-nous fuir? J'ai lutté! J'a 
frappé l'homime qui venait pren 
dre mon Juda aux bras de sa ni 
re... Alors ils me les ont tués 


tous deux. 
C'était un 
qui gémissait dans chacune 


t Mar preuran 


phrases, æ 


bas «ur tôte de ) his Ain 
où! rande plainte entendie 
dans 1] ! Ja pla te de Kachx 
qui pl “s enfants et qui 1 
veut ure OS) Le irre 

qu'ils morts ! Et Joæp! 
æ aouvenait. lui, des angoisses d 
la fuite, quand on avait été 
loin pour sauver l'enfant 

C'est donc ponr cela? mur 
mura-t-il enfin, timide. 

Oui, c'était pour cela que lei 
hôte avait été jeté sur les galèm 
romaines, Tuer un Kswonnaire! 
son crune était sans rémission, 1 
avait souffert, crié, sué sous la pe 
ne cinq années entières sans av 
méme cette consolation de savoir 
Jes bien-nimé ensvelis dar ] 
tombeau de sa race, 

Quelles haines s'étaient aceu 
tulées dans ce coeur privé da 
toute affection Wnaine, iloére 

Marron, à chaque minute. à 
Chaque sæconde passée dans € 
enfer t. On le devinait trop. 
Dans sa révolte impuissante, 6 
perdu ivait hui ses persécu 
teurs, haï tous les hommes, Hhaï 
Dieu! 11 avait abhorré de toute 
son fuue le monde où régnaient 
des for bratules, où les rois 
faisaient disparaître par caprice 
les donx êtres innocents, les en 
fants et les femmes, toute Jan 
joié, tout l'amour. 

Et sa haine, il la disait dure 
ment, froidement, à peine adouci 
par le regard de Jésus qui ne s 
détournait pas, comme sil eñt 
compris, et vu pl encore que 
l'homme n'en voulait dire, 

Comment donc êtes-vous li 
bre? fit entin Jo eph. pour arrê 
ter le torrent des souvenirs amers. 

J'ai fui! 

Alors il conta, d'un accent de 
volonté indomptable, cette  his- 
toire d'évasion en eine nuit. 
dans le port d'Alexandrie, après 


avoir rongé à coups de limes je 


fer de ses entruves. Depuis lors il 
s'était rapproché du pays pru- 
deminent, sans être reconnu, en 


se donnant pour un de ces Arabes 
dont il avait l'aspect. 
—Muis qu'allez-vous faire, à 
cette heure ! 
L'autre eut 
ge, levant sa coupe 
léine de vin, comme 
108 funèbre: sa voix réson 
na davantage, hante et dure, 
un surcasme tragique: 
Je vais me venger! 
Il y eut un siience... 
quoi done ne  l'approuvait-on |” 
pas? En dépit de assurance 
et de sa haine, l'inconnu æ trou- 
vu par l'attitude de son hô- 
te, et plus encore par regard 
de Jésus qu lu » comprenait 


très lar- 
grossière, 


pour une 


un geste 


en 


Et pPour- 
soil 
gêné 


ce 
pus. 


mais où son âme devinait vague- 
ment une pitié plus grande que 
toute pitié humaine, 

—[Le Seigneur a dit : “La ven- 


geance m'appartient ! 
Joseph un peu triste. 

—Et Moïse a dit: “Oeil 
œil, dent pour dent !” 
Juif d'un ton sauvage. 

Il eut uu rire mauvais: 
son pouvoir, il sortait 
que une fiole de 
etrancre 


MmUrHUrA 


pour 
riposta le 
fier de 
de sa tuni- 
verre, de forme 
lans sa gaine d'osier, 


-Voila, dit-il presque froid. 
Je n'ai pas couru la montagne en 
vain: ce qui est là, c'est la 
mort !. la mort pour beau- 
coup... 

Hérode est mort: il avait 
mon fils, je me vengerai sur 
siens, C'est justice! Et les 
mains, leurs soldats maudits 
leurs gouverneurs sans entrailles 
tous auront leur part Un 
goutte à chacun, rien qu'une 
goutte, Et puis après, quelles 
douleurs pour mourir 

Son ricanement sonnait mal 
entre les blanches murailles... T1 
le sentit confusément et se pen 


cha vers Joseph, parlant à voix 
plus basse, 

—Ne me trahissez pas, au 
moins, Votre fils regarde étrange- 
ment. 

2. 


Le repas était fini depuis lony- 
temps : ils se levèrent tous pour la 
prière d'actions de grâce... La 
clarté de la lampe, danpnes à 
peine l'ombre épaisse aux coins 
de la sulle, auréolait la tête blon 
de de l'enfant, le pur visage de ln 
mère, Dans un regret sourd de 
partir déjà. le vovageur les con- 
templait encore, et malgré lui ne 
sentait pas les sursauts de fureur |: 
qu'il avait toujours devant ceux 

ui ressemblaient à Esther ou à 

udu, En vérité, depuis que l'en- 
faut avait dit cette parole si sim- 
ple: “Que la paix soit 
vous!” malgré æs colères et sa 
rage il ne retrouvait plus en lui- 


0 à vale eme 


avez-vous pu le 


avec : 


be ecn beau front et courait 


méme l'amertume désespérée dont 
il s'était locgtemps aigri. 

Or, Jésus levuit les veux com- 
ne sil eût contemplé un être 
slorieux, pour tout autre invisi- 
ble, Une extase plus donee illu- 


en rayons d'or dans le nimbe dk 


à chevelu 


e, Attent 


PX-fTreunes, 


if comme les 
trenta et ubugué 
un pourvoir 


louveur., le 


par 
d'irrésietible 
regardait oc 
veux 
resplendissants 


ple h 
forcat 
“ge divin. deve- 


Et 


ces qui 


ent 


Jé- 


dans k 

CS INAUX, Cal 
vous æn! savez les Désoitre 
Donnez la 
F. force à ceux qui pleu- 
Pardonnez à ceux qui 
pardonnent, et qu'à travers nos 
ipreuves, Ô Père. votre volonté 


s'accomplisse, 


tous 
hormmes, consola 


et 


L'homme écoutait encore, tout 
frémissent, st ne comprenait pas 
mi le faisait frémir. car ce 


n'était pas le dédain ou l'indigna- 
tion qu'aurait dû soulever en lui 


cette prière... Il dit <ondain : 
Enfant. tes paroles sont in- 
compréhensibles. Qui done 
udomperait ce que j'ai souffert ? 
Die u peut aider à le faire: 
rien n'est impossible à Dieu, dit 


Jésus, de sa voix où vibraient des 
tendressæs infinies, 

L'étranger 
répondre, 


ne savait plus 


ne comprenant qu'à de- 


que 


mi cetie doctrine nonvelle, sortie 
l lèvres d'un enfant. Surtout 
il ne concevait pas d'où lui venait 


ot pttendrissment combattu en 


vain... Sa voix si dure trem- 
blait ouand il soupira: 
—Que croire? Quand je 


pardonnerais, quand je serais 
rardonné moi- née, ruver- 
rais-je un jour? Les Sadducéens. 

Jérusalem, enseignent que tout 
init dans la mort, 

1} frémissait de 
tout en parlant... 


les 


plus en pins. 
Ce qu'il répé- 


tait là, il lui semblait-les mots à 
peine “échappés qu'il ne l'avait 
jamais pensé, jamais cru... On 


dit âme troublée. 
«ti longtemps dans les t6- 
de Ja mort, elle aussi, était 
soudain bouleversée par un grand 
flot de Jumière venu d'en-haut. 
Cependant les purents de Jésus. 
*“Amirant l'oeuvre divine. pri- 
ent silence: et devant l'hom. 
me stupéfait, l'enfant semblait 
tout à coup grandir, 


inrnit 
perdue 


que son 


el 


i croit en moi, dit-il. 
éternellement, Je Ja 
Si tu crois, vous vivrez tous 


Celui qu 
vivra 


Vie, 


suis 


vec moi dans l'éternité, 

Une certitude absolue, triom- 
phante, tombait de ses lèvres, 
dans la fermeté de son accent 
surhumain. Ecrasé par la pro- 
messe toute-puissante, l'homme 


stait 
juillir 


genoux, laissant 
son être l'éternelle 


tombé à 
de tout 


süpplication de cenx qui com- 
mencent à voir: 
Seigneur, Cei- 


l'OIS... 
#1 rt A  œ foi ! 
front touchait presque le 
1]. Et sans qu'il v eût pensé, un 
choc de verre se fit entendre: la 
fiole se brisait, répandant ses in- 
fîimes Le voyageur n'y 
préta attention, qu'en au- 
rait-il désormais ?... 
L£ 
bleue, 


mour, 


wneur, 


Son 


poisons, 
pas 
fait 
nuit s'avançait, pure 
louce comme un rêve 

sereine comme une âme qui 
prie. L'heure npprochait du 
saint anniversaire, Et voilà que 
soudain, sous l'impulsion d'en- 
haut, tous levèrent les veux, fas- 
1nes, ,.. 


et 
d'a- 


Comme une porte du ciel, le 
toit s'était ouvert sur l'azur cons, 
tellé, Pour eux seuls surgissait 
une vision divine: les anges ap- 
paralissaient par milliers dans l'é- 
blouissante lumière du zénith 
insondable, ‘A l'essnim radieux 
les esprits sublimes se  inêlaient 
les êtres transfigurés, des enfants 
t des fermmes, les innocents 
les martvres, un rayonnement di 
formes pures parmi les ailes des 


et 


‘rubins et des archanges, Réa- 
lité, où vision d'un avenir glo 
rieux?... On entendait leurs 


voix emplir l'infini avec ses har- 
monies que la terre ne connaît 
pas... Et les voix redisaient 
‘omme au jour de la Nativité du 
Christ : 

—{ïloire à Dieu dans les 
teurs et paix sur la terre 
hommes de bonne volonté, 


hau- 
aux 


...læentement, diminuées, com- 
lointaines, elles se turent et 
tout s'effaca dans la nuit, Ses 
deux bras temlus, le Juif sunglo- 
it encore, répétant deux noms. 


les noms de ceux qu'il avait entre- 


vus dans la céleste réponse au 
doute enfui. 
—Esther!.., Juda!... 
Ensore agenouillé, il sentit u- 


lors une main très douce se poser 
sur sa tête, Il sentit un signe 
tracé sur son front comme en une 
bénédiction, et qui faisait de son 
âne ravagée par la haine une 
âme pure et calme d'enfants, Et 
Jésus lui dit: 

—Va en paix! La foi l'a sauvé, 


Ce 
sæpt. 


fut ainsi la Noël de l'an 


Michel Nord. 


“ MEN 


nee nn neue Re ne s 


! 
! 
| 


LA LIBERTE 


IL RECULE ET MENT 


Que diable s'est-il passé dans la coulisse que le Free Press n'eu- 
tonne plus avec autant de vigueur son chant de guerre contre le 
dans les villes manitobaines! D'où vient-elle ]a mus- 
forve à déclarer qu'il park pas au nom du parti li 
Pourquoi ravale-t-il, tout en mentant naturellement, = 
léelarations des 14 et 16 décembre! En vérité, ce n'est pas tous les 
jours gros du journalisme comme le Free Pre 
parler au nom de tout un parti politi- 
* parer | EE sur les deux joues et aussi 


t :9 : 
DIEU ISERE 
1: 


ère qui le 


. u 2 
ju une Veurmie 


CE 


qui affiche la prétention de 
vont appliq ju 


giquerment. Re qu'il dise qu'il voudra. qu ‘il ergote comme 
iux veilles de luttes électorales, le Free Prés ne mpèchera son ar- 
ticle de foml de samedi dernier de crier qu Ha été acdmonest par 
les chefs de son parti et qu'on lui a signifié qu'il accomplissait mal 
son rôie de valet et que s'il lui a été confiée la tüche d'amener au 


ne lui en est pas moins demandé d'éviter 
quatre pieds. 


parti l'assiette au beurre il 


l'y mettrx les 
2 # . 

Lundi. le 14 dé le Free Press écrivait : 

“Le Free Press est maintenant prêt à dire—et 


embre, 


sans la moindre 


hésitation—que, en tant qu'il s'agit des villes et cités du Manitoba. 
la clause de la Loi des Ecoles Publiques concernant l'en “ignement 
b lingue devrait étre revoquée inmédiatement excepté là où elle est 


léjà en vigueur.” 
Mécontent de son effort, croyant n'être pas allé 
deux jours plus tard et écrivait cette fois: 
“La clause de la Loi des Eco Publiques 
gnement bilingue, en tant qu'il s'agit des villes et 
délai.” 


assez loin, il se 
reprenat 
concernant l'ensei- 
cités, devrait être 
révoquée sans 


Jeudi se passa, rien, Venîredi s passa, rien encore, de- 
venait désespérant, Le Free Press était-il à bout de sonftie! Ne 


trouverait-i] rien de plus que sa déclaration du mercredi qui équi- 


valait à demander que les fils des réservistes français et des Le en 
taires belges de Saint-Boniface qui combattent épaule à épaule ave 
les fils de l'Angleterre, dans le non de la France et dans les F to 


dres, n'aient pas le 
ternelle / 
artich 
système 

“TT 


D | 


droit, l'opportunité d'apprendre leur langue ma- 
Mais samedi arriva: le fre à ses lesteurs 
de fond au titre alarmant: “IIS conspirent contre notre 
Et nous lûmes... ceci: 
déclaration du free Press que, dans son opinion (il a 
expressément qu il parlait en so Hoi propre) le temps était venu 
le libérer les villes et cités du Manitoba de l'application de In elau- 
de la Loi des Ecoles Publiques concernant l'enseignement bilin- 
is 


Press servait 
11 
scolaire”, 
dit 


wie, epcepté lo où À y « déjà en vette matière des droits dequis . ‘. 


Deux faits -e dégagent de ce début: io—$Ses chefs ont désavoué 
Free Press, Sinon, pourquoi spécifierait-il qu'il n'a parlé qu'en 
nom. %o--Le Free Press ment en affirmant qu'il n'a demandé 
la révocation de la clause bilingue que là où elle n'était pas déjà en 
vigueur, fai exception pour Saint-Boniface, Il a bel et bien, 
sans Ja moindre restriction, réclamé mercredi dernier, la révocation 
pour toutes les villes du Manitoba, y compris Saint-Boniface, de la 
clause de la Loi des Ecoles Publiques concernant l'enseignement bi- 


Sorl 


uit 


lingue. Ki “s propres mots déjà cités et qu'il vaut de répéter 
! s1 Il 
pour établir otte Fimpudence de son mensonge : 
“La clur de la Loi des Ecoles Publiques concernant  l'ensei- 


gnement bilingue, en tant qu'il s'agit des villes et des cités, devrait 
être révoquée sans délai. 
EN 3 

Que le Zee Press démontre, S'il le peut, qu'il n'a pas menti 
dans son article de samedi. Qu'il indique dans sneplus récente dé- 
claration, celle de mercredi, que nous citons quatre lignes plus haut, 
les mots réservant les droits acquis du bilinguisme dans Saint-Bo- 
nilace, Allons, confrère, poussez-vous, 


MIEUX QUE L'OPTION LOCALE 


L'option locale à eu ces jours derniers 
triomphts. Nous nous en réjouissons pour la cause de la  tempé- 
runce, En dépit de tous les inconvénients qui lui sont inhérents, 
le réghne de l'option locale donne de bons résultats. Et nous sou- 
huitons que des chinoiseries légales ne viennent pas les annuller. 

Mais devons-nous dire où laisser entendre avec le  T'elegram 
que c'est là le meilleur moyen de promouvoir la cause de la tempéæ 
rance et qu'on ne saurait rien demander de mieux quand le gouver- 
nement aura donné aux villes un contrôle plus direct des débits de 
boisson? Nous ne Le crovons pas. L'option locale n'est pas le ré- 
gime idéal. Ce n'est pas celni qui donnera les résultats les plus ef- 
fectifs et les plus durables. Qu'on examine de près son fonctionne- 
ment et les conditions dans lesquelles il s'exerce, et l'on admettra 
qu'il comporte un caractère trop draconien, L'élément modéré en 
est tout à fait absent, Point d'alternative: la probition la plus ab- 


un de ineilleurs 


ses 


solue, la disparition de toutes les buvettes, le bannissement radical 
de toute boisson. Cela peut plaire à beaucoup de gens, mais un 


plus grand nombre, croyons-nous, S'y refiferont et opteront pour 
le régime de la buvette, Plutôt que de favoriser une réforme trop 
radicale, qui heurte où pourra heurter, croient-ils, leur Hberté in- 
dividuelle, qui n'offre point de moyen terme, ils choisiront en dé- 
sespoir de cause le régime de la buvette dont nous soutfrons tant. 
Ces illogique, dira-t-on. Soit, Mais l'homme est bäfi de telle 
facon que de telles décisions lui sont familières, 

L'option locale est défectueuse mais cela ne signifie point qu'on 
n'y puise réimédier, qu'on ne puisse lui trouver un substitut. Et 
nous croyons qu'il l'est dans l'accord aux municipalités de l'autono- 
mie en matière de licences. C'est le seul régime d'une efficacité em- 
brassant toute M provine et n'offrant vien de draconien, d'extrême. 

L'option locale, c'est l'alternative pure et simple : la buvette ou 
uon. Très bien, R où il n'y a qu'une buvette. Et encore! Que de 
gens la réprouveront paree que le régime de prohibition qu'elle éta- 
blit fra) pe non-seulement la buvette mais s'impose et de la manière 
la plus radicale dans leurs propres foyers, Et que dire des en- 
droits, des villes où il y a plusieurs buvettes, des centaines de débits 
de boisson? Que dire de Saint-Boniface, de Brandon, de Winni- 
peg# Avec l'option locale, c'est tout l'un ou tont l'autre, les bu- 
vettes à foison ou leur absence totale, En bonne vérité, combien 
sont prêts à voter en faveur d'un régime qui pose pareille alterna- 
üive! Peu, très peu. {ls ne font point défaut ceux qui constatent 
les ravages de l'alcool et professent qu'on les doit combattre. Mais 
ils ne font point défaut aussi ceux qui redoutent mortellement les 
mesures extrêmes et croient fermement qu'abolir toutes les buvettes 
est une mauvaise politique dont la rigueur donnera naissance à des 
maux pires que ceux qu'on veut supprimer, Inutile de le cacher, de 
vouloir l'ignorer, le jour de la prohibition absolue n'est pas arrivé 
et n'arrivera peut-être jamais. Nous sommes en présence d’un mal 
qui durera aussi longtemps qu'il ne se trouvera point des gouver- 
nants assez courageux pour le supprimer par la suppression de la 
fabrication et de l'importation des boissons enivrantes. Et de tels 
gouvernants ne sont pas de ce monde, Le mal est: son éradication 
ne se peut point. Tächons alors de l'atténuer autant que sæ faire 
peut. Seul, l'accord de l'autonomie aux municipalités en matière 
de réglémentation des débits de boisson y parviéndra. ‘si les con- 
tribuables d'ure municipalité veulent la disparition de toute buvet- 
te chez eux, ils y parviendront aussi facilement avec ce régime qu'a- 


Mr aeN PACE AN ME 


vec « l'option locale. 


que de voir leurs efforts frustrés par 


F4 


wat 
par 


sant si les avocats savent 
où ils montrent 


, 
ton 


du génie. 


où une autre, répugne à la prob: 


pourront voter la prohibition 


Là où la majorité, 


mmtron 


partielle. 


quelque chinoiserie de Ia loi 


v en fourrer, C° œul côté 


pour une rarsot 


Tr 
compiele, es CON 


Ainsi, 


iribuable: 


Saint-Boniface 


Ey plus, ils ne courront peint le ris | 
ltaire 


le 
1" 


pourrait supprimer un quart, un tiers, la moitié et mème plus de}; 
ss débits de boicon. De même dans Bræmdon et Winnipeg. 

Ce qui s npose, ‘est ue loi tell qu'elle permettra fa prohibi- | 
ton complète là où on la désirera et la prohibition partielle R où | 
l'on répugne, peu importe ln raison, à la prohibition totale. Et} 
une loi qui amène à la cause de la tempérance non-seulement le con- | 


volontés entière 
vraiment ef 


Elles sont légic 


cours de- vonnes 


lonnera un résultat 


lemies volontés. 


COLONISONS 


à 

mères de famille, vons 
sérieusement demandés : 
le nos fist... 


Pères ei 
êtes-vous 
Que ferons-nous 

Cultivateurs de race, 
la culture de la terre, vous qui a- 
vez Ésre un heureux fover qne 
D: a bémi et fé d'une fa- 
mille nombreuse, avez-VOUS | SON 
gé avec inquiétux le l'avenir de 
es chers enfants Je n'en doute 
pas: en chrétiens soucieux de vos 
levoirs de chefs de famille, vous 
vez pensé à les établir dans la 
ioble carrière que vous avez hé- 
vitée des aïeux et dont vous vou- 
lez leur faire honneur. 

Mais il faut placer nos jeunes 
au milieu des nôtres, dans 
be paroisses où il y a des terres à 
endre, et sur des reg xt où 
il ya déjà des groupes de Cana- 
diens français alentour. 

Cependant. on ne doit pus et 
on ne peut pas exiger la même 
aualité de terre que l'on trouve 
aur les bords de la Rivière Rouge 
t de lAssiniboine, on du moins 
en la même auantité. e nord du 


qui aimez 


“ondé 


ens 


Manitoba ne donne pas partout d'avenir heureux, une belle 


100 pour cent de terre  urable: 
mals eur presque tous les 


on trouvera en 


home- 
et4 als. 


ficace 


} 


| 


1 


|: 
È 


Ccein 


elui de toutes les 


. " : 
nas encore —_<C est seui qui 
bonnes 


}. 


prise du homestead apporte nver 
lui, I parce trois où quatre ans 
l'un travail facile et méme agré- 
mais d'un travail persévé 
pour avoir sa patente et des 
ressources vivement attendues, 
Il faudra clôturer sn terre, 
tir sa maison et de 
fricher et le 
calcule que la mise en culture 
l'un acre de terre achetée dans 
les conditions que je viens de di- 


3,1 
atrie, 


rant 


» 
P' RAMMeCs, 


terrain, 


CURE) 


rage ul jeune 
et travaillant, 

Cependant, si un père de 
mille ne peut aider son fils à a 
heter une terre, que ce jeune 
homme courageux ne craigne pas 
l'aller rejoindre d'autres colons 
qu commencent un nouveau 
, Sans autre capital que du 
coeur et l'amour du travail, I y 


he 711 


établis sur pu 


avantageux et 


nadiens français, 
homesteuds 
sent enchantés 
1lS invitent cordialement 
compatriotes à aller 

par leur nombre, une 
chrétienté dont ils feront, 
sant leurs 


qui 
lot. 
leurs 
auginenter 
nouve 4 
en l'en- 
légitimes espérances 
pa 


de leur bon 


canadienne- francaise, 
Depuis quelques années, j'ai vu 


roIsse 


quantité | un grand nombre de jeunes gens, 


euffisante une terre de rl venus de la Province de Québec 


aualité pour la culture des Drm où 


On aura en certains endroits! 

7 on 80 on 90 pour cent de bon- 
pe terre arable et le reste formera 
des côteanx un peu rocheux. 
rouverts de bois et poussant un 
foin excellent pour le pâturave. 
Or. comme il est généralement 
reconnu que le succès est assuré 
a celui aui fait de ln culture 
mixte, tous ces terrains sont a- 
vantageux aux fermiers, 

Il y a dans une grande partie 
Au Manitoba, principalement 
dans le Sud, un immense terri- 
toire où la culture exelusive des 
véréales se fait dans des condi- 
tions faciles. La fécondité An sol. 
dont on n'abuse pas trop. en va- 
“iant les semences, semble  iné- 
puisable: mais dans d'autres 
narties, surtout dans le Nord et 
orès des grands lacs. il v a plus 
Vavantawe à faire ce que l'on ap- 
nelle la culture mixte. 


los, 


Elever des animaux  domesti- 
aues en plus ou moins grande 


onantité, avec l'assurance de ré- 
colter sur son homestead tout ce 
au'il faut pour l'hivernement, 
sans avoir rien à acheter, voilà 
un gnge de succès et de prowrès 
constant porr nos cultivatenrs, 
Est-il préférable d'acheter une 


terre où de prendre un Aome 
stead?... 
Tout dénend des circonstan- 


ces. [lv a dans la plupart de nos 
vieilles paroisses, des terres ex- 
“ellentes que leurs propriétaires 
sont oblisés de vendre et souvent 
à des prix relativement bas, Le 
prix de vente est encore bien éle- 
vé peut-être? Mais au ‘importe. 
si la terre le vaut, ou plus, et si 
les conditions du marché sont 
faciles, C’est un si grand avan- 
tage d'avoir dans ces paroisses, |" 
les bienfaits actuels d'une orgn- 
nisation municipale, paroissiale 
et scolaire que le prix élevé de la 
vente ne doit pas être un obsta- 
cle à l'achat. 

C'est bien malheureux de voir 
une paroisse canadienne-francai- 
se se dépeupler: mais s'il y a- 
vait une nécessité incontrôlable, 
il serait désirable qu'un Cana- 
dien français prisse la place de 
l'absent, Que tous s'entendent 
pour garder à notre race cet hé- 
er. et cette influence natona- 

», Que cette terre soit transmise, 
mas au prix de quelques sucri- 
fices, à nos compatriotes, 

Mais si, dans sa pauvreté, un 
père de famille ne peut songer à 
payer $20, $2% ou $30 l'acre, il 
trouvera” dans les nouvelles  pa- 
roisses que je lui recommande, de 
bonnes terres encore, qu'il pour- 
ra acheter à des prix variant de 
$s à $10 l'acre: et ces terres sont 
clôturées, peu éloignées de l'égli- 
se et de l'école, à peu de distance 
du chemin de fer et ayant déja. 
outre une bonne muison et une 
étable, de 30 à 40 acres en cultu- 


re, prêts à donner une abondante 
récolte. 


Pour celui qui a un pen d'ar- 
gent, je crois qu'il y a beaucoup 
plus d'avantage à ucheter ces 
nouvelles terres  patentées qu'à 
prendre un komestead, Et la rai- 
son? C'est qu'il faut considérer 
les retards de productions que la 


des Etats-Unis, sans autre 
ressource que leur bonne volonté, 
et qui se sont établis sur des Lo- 
mesteads dans le nord du Mani- 
tobn, Tes deux où trois premières 
années se sont passées sans gran- 
des difficultés, parce qu'ils 
{aient généreux dans les sacrifi- 
ces nécessaires et le travail qu'ils 
ont recherché et fait partout: et 
ne voyez-les à Vannes, 
à De Laval et ailleurs. modeste- 
ont mais bien installés dans 
une bonne petite maison, ayant 
une 


,” 
p- 


des boeufs on des chevaux, 
ou deux vaches, avec une terre 
elôturée dont les 25 ou 30 acres 
da récolte abondante leur garan- 
dissent des revenus qui angmen- 
feront d'année en année, Ce sont 
des fovers canadiens-francais qui 
fondent en permanence et où 
les instes désirs de bonheur et de 
succès s'accompliront  prompte- 
nent pour ces braves jeunes gens. 

Pourquoi fous nos jeunes gens, 
aui ont l'âge des générosités fc- 
rondes pour leur avenir, ne fe- 
raient-ils pas ce que d'autres ont 
i bien réussi ? 


O. Corbeil, ptre, 


Saint-Boniface, Man, 


ESPRIT PUBLIC 


(Le Patriote) 


Lundi prochain dans toutes 
les villes et les Mg de la pro- 
vince ont lieu les élections muni- 
cipales et scolaires. 

Cet événement annuel. d'inté- 
rêt plus que local si l'on considè- 

» le résultat d'ensemble, impose 
à pre un un devoir civique de Ja 
plus haute importance: le devoir 
de voter et de bien voter. 

Droit de vote: devoir! 

Donc pas d'abstention ! 

Puisque vous contribuez de vo- 
tre argent à l'administration de 
la ville et de Foot, vous Avez 
non seulement le droit mais Île 
devoir de choisir des représen- 
tants qui sauront administrer di- 


wnement, avec honnêteté et  effi- 
cacité, le bien commun. 
C'est manquer de sens social 


que de se désintéresser de la cho- 
se publique et de laisser à une 
coterie sans scrupules le soin de 
choisir les administrateurs du 
bien de tous, 

Il faut donc user de son droit 
et faire un choix judicieux par- 
mi les candidats aux fonctions 
publiques, 

Si un homme se recommande 
particulièrement par son esprit 
de droiture, de justice, d'honné- 
teté, de désintéressement et- par 
son intelligence des affaires: c'est 
celui-là qu'il faut appuyer de 
toute son influence, À 

Done, pour bien voter il faut 
avoir en vue la réalisation d'un 
idéal de progrès matériel 
d'harmonie sociale, qui ne soit 
autre qu'un idéal de justice 
et il faut en même temps 
mesurer la valeur des candidats 
ed cet idéal noble et désintéres- 


| 
“ee 


re, est un marché d'or, qui encou- |, 
homme umbiti ux | 


a déjà plus sieurs groupes de Ca | 
| 
| 
l 


et 


“ya war in DANS NT UE: nets nesaen de decemerenmen vit 


. Man., déc. 1911 


Tout est M. Et faut done faire 
tout vain préjugé qui en 
fausent le jugement  fausserait 
vote lni-méme et nuirait au 
en général de ln communauté. 
Læ catholique, parce qu'il a le 


bonheur d'être attaché par sa fo 
| la 


vérité et à ln justice immua- 
levrnt être k 
ke plus dévoué, le plus 1n- 
‘et Le plus fidèle de la cité. 

* obli Le vrai catho- 
lique aura ence de 
droits et tiendra à honneur de les 
faire respecter dans la vie publi 
que, 


tourours »s cel 


um 


cons ss 


LE] 

C'est rtout 
tion d'éducation catho! 
que ne doit se laisser guider que 
par des principes de foi, de véri 
t5 et de justice, 

L'é ole fornre les 
de l'avenir. Le bien 
‘omme celui de tonte été, 
demande que l'âme de, l'enfant 
lans l'instruction” les prin 

ipes de la vérité et non de l'er 
vour: dans l'éducation une for 
malion à toutes les vertus, et non 
une décaden e vers tous les vices 
Pour l'enfant catholique, il 
faut donc l'atmosphère, non de 
l'école neutre ou 
L 


sctaire, mais 
atimosphère de l'école vraiment 


su ms 


lans 
qu'un 


ques 


générations 
individuel, 


la 


SU] 


BE leatholique, où l'enseignement re 


ligieux tient la place d'honneur 
omme a foi devra nnssi la tenir 
dans lu vie: où le maître sern un 
exemple vivant de cette doctrine 
nui seule éclaire les peuples et les 
fait grandir en véritable civili 
sation, 

Nous ne rappelons à rien 
ne soit de première évidence, Ki 
puisque les commissaires d'école, 
en dépit d'une législation qui de 
imeure toujours défectueuse dans 
sa déformation de neutralité of 
ficielle, possèdent encore 


qui 


cepen- 
dant des pouvoirs assez étendus 
pour faire en sorte que l'école 


soit conduite par des maîtres ca- 
tholiques, et selon les principes 
catholiques, 11 est de première 
uportance que ces connnissaires 
soient choisis judicieusement 
parmi ceux qui ont vraiment le 
sens catholique et qui s'inspirent 
des principes de leur foi dans la 
v'e publique comme dans Ta vie 
privée, 


El faut bien reconnaitre, 
las! que quelques catholiques 
d'une certaine classe, égurés par 
de faux principes, ont perdu le 
sens chrétien en matière d'éduen- 
tion, Et cela ordinairement au 
contact trop habituel de la men- 
talité protestante, On les recon- 
naît presque toujours à deux si- 
gnes! une répugnance  instincti- 
va pour l'enseignement religieux 
surtout sil est vraiment efficace 
et pénètre toute l'éducation com- 
me savent toujours si bien le fai- 
re les communautés religieuses 
et. secondement, dans un autre 
ordre d' idées, une sorte d'impuis- 
since physique à comprendre que 
la première instruction religieuse 
ou profane doit se donner dans 
la lanoue maternelle de l'enfant, 

Est-il besoin d'ajouter que la 
présence dé tels hommes dans u- 
ne commission scolaire ne peut 
au'ouvrir la voie à toutes sortes 
d'abus et d'injustices, troubler ln 
paix et l'harmonie, 

Il est donc du devoir de tous 
de choisir toujours pour les ad- 
iinistrations scolaires de notre 
pays des hommes d'esprit droit 
et éclairé, qui soient pénétrés du 
catholique, et qui sem 
bloient avec zèle à répondre aux 


hé- 


sens 


désirs de la famille chrétienne, 
comme à ceux de l'Eglise de Ja 
Patrie, des hommes qui veulent 


que l'école forme dans l'enfant le 
citoven qui saura faire honneur 
à son pays, parce que la foi ru- 
vonnant sur son front et la ver. 
tu duns son coeur, il sera de ceux 
qui ne savent jamais trahir. 
Le 


Exploit d’un prêtre. 


L'abbé Carmellino, de Saulieu, 
professeur au petit séminaire de 
Flavigny-sur-Ozerain,  sous-lieu- 
tenant du 42e régiment d'infan- 
terie, vient d° accomplir une ac. 
tion d'éclat aui lui a valu les fé- 
livitations de ses chefs. Resté seul 
officier dans un combat avec 30 
hommes de sa compagnie, il en 
rit le commandement et avec ces 
raves, il fit prisonniers 250 Al. 
leinands. 


Blessé à un genou et à une 
jaiube dans un autre engagement, 
l'abbé Carmellino est actuellement 
en traitement dans un hôpital de 
l'ouest.—(Le Petit Journal.) 


Une réponse française. 


Un sous-blieutenant militaire au 
front a eu l'occasion de prendre 
dans la poche d'un blessé all. 
and une lettre que celui-ci ve- 
uait de recevoir de su femme, où 
il se trouvait cette phrase : 

“J'espère que tu n épargner 48 
ni les fenunes ni les enfants.” 

La lettre a été envovée à cette 
mégère en ajoutant ces Inots: 

“Madame, nous avons trouvé 
cette lettre dans la poche de votre 
mari. 1 est blessé ét soigné hu- 
mainement."—(La Libre Parole. ) 
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GUIDE DU JEUNE HOMME 


No 512—Reliure cuir noir, ornements et tranche dorés. 81.75 
No 617-—Ct noir premièt lité ornements doi 
CONOOR ORDRE TOUL VOIE TS M ST $2,00 
No 51 Méme, veau roue AU 
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No 1629—Longueur 15 o “haine et croix argenté .$1.00 
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et médailles ov lées hat 284 AS OUR EE 
No 425814 pouces, chaîne et croix en argent solide 
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16 pouces, chaîne et. croix dorées, grains ronds $1.2 

3 1S pouces ‘chuine et croix dorées, grains ronds $2,50 
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DPAINS: PONS mn dune SIT en et UE L TE ds .. 83.50 
Xe HO5—-1T pouces, même, grains ovales APIEE MES $4.00 
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croix en argent solide ,.,,.... ER UN PAS Ds à 82,50 
o 1389 15, nncré crains ronds, chaîne et croix dorées, 82.50 

No 1398 9 : es, nacre, grains ovales, chaîne et 
Dix: s0lidement OP 2.142505 CUT de HR PDU $4,50 

No 4394--19 pouces, nacre, grains ronds. chaîne et 
OIX “aiilettent- 00h ni Lans oeil $5.00 

No 3020—15 pouces, Coco noir. petits grains ovales, 
chaîne et croix argent solide .,,.,,:,,,,., uvibits .RLDO 

No 3022 19 pouces, Coco noir, grains ovales de gran- 
deur Movenne, chaîne et croix argent solide ,,..,,.,.$1,76 
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ronde ets dirono nr de 000 ce cire _… pores 
No HIS--9-16 pouce, ronde, argent soli ide oxvdé:.., 1 
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No 410(1—-5-16 pouce, roh:le, en or solide AT Ga RE OU 
No 41105 -9-16 pouce, ronde, en or TT POS ARS 
No 419 11-16 pouce, ron fs en or soil PROPOS RAS ee de 
No HG pouce, ronde.en OP SOMe. ,,,,,,,24 + 04 
No b16(3—Rectangulnire, en or solide ,,.,,..,,,,,,,,, 
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CRUCIFIX. CROIX. CHANDELIERS, BOITES VIA- 
TIQUES. STATUES EX PLATRE (Tous les sujets et 
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NOS PRIX COMPRE VVE N’E 1 AFFRANX NCHISSEMENXT 
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me Sullivan emmena Willie, Ger- était uu mihistre protestant delune grande intelligence au plus Lorsque Willie venait voir salde le voir, la foi dans la droiture went l'enfant à l'hôpital |bonté pour le vieux M. Morris 
ty les accompagnn jusqu'à la por Leg mais comme il mou-|vif désir d'ap prendre, il était} mère le samedi soir. il avait pour let la vertu de ses semblables n'é-| Un instant de sience suivit lalet pour sa fille malade, mon 
te en donnant la main à True, Enirut à une ‘poque où Willie était! parvenu à acquérir des connais- | habitude de s'asseoir entre elle et | tait pas la qualité dominante du sortie du vieillard, puis: | gt and-père a-t-il eu l'air de ne 
se séparant de ses. amis, elle dit [en ‘ore el Lee äge, et qu'il ne lais | sances trouve rarement} M, Cooper, et de converser avec | au isanthre opique M. Cooper. | Mère, “'écria brusquement | pas me croire ou tout au non 
adieu à Willie de si. bonne grâce, |sait jue très peu de bien pour chez un enfant de cet âge. Lors- | ei x pendant une grande heure! Les amères boutades auxquel-| Willie, pourquoi mon grand-père! s'est-il amaginé que j'en disais 
et Insista tellement pour qu'il re- {soutenir sa fami le, sn veuve vint qu'il eut atteint ses douze ans, illau moins, car il ne rentrait ja-|les se livrait parfois le vieillard! hai Lil tant les hommes! beaucoup plus qu'il n'y en avait! 
vint la vou, que le fils de madn-!avee son jeune fils habiter la mai-!se présenta pour lui une “asion | mais après une si longue absence ne laissaient pas que pe. «pENCNES | Mais il ne les huit pas. Wil.| Il ne faut pas trop s'étonner, 
me Sullivan ne put s'emp her {son de son père, Le vieillard a-|d'entrer en apprentissage chez!sans avoir nne foule de choses àlsur Willie une pénible doul ou- | lie, mon cher Willie, de cette dispo 
de dire à sa mère: . fvait d'ailleurs besoin de sa fille; !nn vharmacien qui donnait delraconter eur ce qui s'était passt!reus impréssion: pour ce jeune Je iwnexpriune mal sans dou-|sition d'esprit de ton grand-père, 
C'est une singulière petite|car depuis son départ ln 1 l'extens es affaires, et avait {dans la semaine. (étaient des coeur porté à [epirence et à l'a-lte: je ne veux pas dire qu'il les|Les grands chagrins qu'il a 6: 
fillé, mais je la crois bonne et [avait fait place vide dans la!besoin d'un jeune homme ponritails sans fin sur ses occupations |: mour, les paroles de M, Cooper, | haïsse absolument, mais enfin il|prouvés en sont, la cause. Ton on- 
suis tout porté à l'uiruer: maison paternelle, et le pauvre !|l'assister dans ses travaux. Lesle: sur ses plaisirs, méêlés d'anec- let plus encore pe d être le tonin'y en a guère dont il pense au! le Richard et tu tante Suruh, ses 
VilsæLa première pricre père se trouvait seul. gages offeris par M. Bras né dotes sur son putron et sur sa ‘a. | dont il les prononçait, étaient|bien, N'êtes-vous pas de mon a-lenfants, n'ont pus toujours été 
I eûc &é difficile de trouver! Depuis cette époque tous trois, !taient pas considérables, mais ill mille, avec laquelle 11 prenait ses |conune le froid d'une lame del vis! pour lui ce qu'ils auraient dû 
deux" enfants appartenant  tousile vieillard, lu femme et l'enfant, |avait promis de les augmenter|repas. Tout ce qui avait rapport | poignard : mais bientôt la jeunes-! —Sans donte ton grand-pérelêtre, il a d'ailleurs été cruelle. 
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